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PROSPECTION HYDROBIOLOGIQUE DU LAC DE LÉRÉ (Tchad) 
ET DES MARES AVOISINANTES 
IV. - FAUNE BENTHIQUE* 
par C. DEJOUX, L. LAUZANNE et Ch. LÉVÊQUE** 
En période d’étiage, les fonds du lac de Léré sont constit.ués en majeure partie de vase, 
bien qu’on puisse rencontrer localement et en bordure des rives, quelques fonds de sable grossier. 
Étant donné l’uniformité des fonds, nous n’avons donc tenu compte que de la profondeur et 
de la situation géographique dans 1’8tude de la répartition et de l’abondance de la faune benthique 
Pour les vers et, les insectes, 5 prélèvements à la benne d’Ekman de 15 x 15 cm de coté ont 
été effectués dans 9 st.ations différent.es. Les échant.illons fixés au formol à 5 y,$ ont été triés 
au laborat.oire et les organismes conservés dans l’alcool éthylique à 70 %. Pour les mollusques 
4 prélèvements à la benne d’Ekman de 30x30 cm de coté ont été effectués dans 80 stations ; 
triés sur place, les organismes ont été conservés dans l’alcool. 
1. SYSTÉMATIQUE 
1.1. Les Oligochétes. 
Trois espèces d’Oligoc.hètes seulement ont été identifiées dans les prélèvements : 
TUBIFICIDAE : Aulodrilus remex Stephenson, 1921. 
Euilyodrilus sp. 
NAIDIDAE : Branchiodrilus cleistockaeta, Dahl, 1957. 
Lors d’un passage rapide au lac de Léré en 1967 nous avions récolté une quatrième esp6c.e :
Muroïdes tanganyikae Beddard, 1906 (Alluroïdidae). Cette espèce n’a pas été retrouvée dans les 
prélèvements de 1970. Ces quat,re espèces se renc.ontrent également. dans le lac Tchad. 
l La Ire partie de cette @tu&. (Milieu physique) a été rkdigbe par Ch. Lévèque, la ‘Zr partie (Rotifkw) par 
R. Pourriot et la 3e partie (Cladocères et Copépodes) par R. Gras et L. Saint,-Jean. Ces 3 parties figurent ~II 
sommaire du Cah. O.R.S.T.O.hI., sér. Hydrobiol., vol. Y, no 2, 1971. 
l * Centre O.R.S.T.O.M., B.P. 66, Fort-Lamy (Tchad). 
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1.2. Les mollusques. 
La faune malawlogique du lac de Léré et. des mares de décrue, est une faune typiquement 
éthiopienne dont. la plupart. des espéces sont prksent.es également, dans le lac Tchad. 
- Cleopatra bulinoides (Olivier). 
- Alelania tu berculata (Müller). 
- Gabbia tchadiensis (Mandahl Barth) 
qui diffiw de la forme typique décrite du lac Tchad par l’ombilic complétement fermé; (Mandahl 
Rert,h, Comm. pers.). 
-- Gabbiella senaariensis (Küster). 
Ces deux dernières espéces accompagnent, la faune de Pulmonés dans les herbiers A Valisneria 
ou sur les débris végétaux en décomposition. 
Bellarnya zmicolor (Olivier), abondant sur la lac Tchad, n’a pu %re ko1t.é au lac de Léré. 
PULMONÉS. 
- Lymnaea nafalensis (Krauss). 
- Biornphalaria pfeifferi (Krauss). 
- Gyraulus costulafus (Krauss). 
- .-lniszzs corefus (Blainville). 
- Segrnentorbis kanisaensis (Preston). 
- Bzrlinus truncatzcs rohlfsi (Clessin). 
- Ferrissia eburnensis (Binder). 
TOIIJ ces Pulmonés sont loc,alïsés dans les herbiers à Valisneria sur les bords du lac (stations 24, 
II, X), ‘72), ou sur les débris végétaux dans les mares résiduelles (stations 83, 84, 85, 87). Ils sont 
susceptibles de transmettre les bilharzioses intest,inales et vésicales. 
L4MELLIHRANCHES. 
- Aizztela rostrata (Rang). 
- Mzztela dubia (Gmelin). 
- Caelatura apg[yptiaca (Cailliaud). 
On distingue nettement deux formes c.hez cett.e derni&re espèc.e : la forme C. jzrliani (Rang) 
qui serait une forme d’eau c.ourant,e et une autre décrite sous des noms divers par Germain 
(essoemis minor 1907, nguigmiensis 1909, jozwcleyi 1913, jearzelli 1913 et moptiensis 1933) qui 
serait une forme écologique vivant en eau calme”(Mandah1 Barth, comm. pers.) (1). 
- Byssazzodonta parasitica (Parreyss). 
- Pisidizm pirothi (Jiclreli). 
- Splzaeriuïn sp. 
- Coz~biczzla africana (Krauss) 
1.3. Les insectes. 
Afin d’étudier les Chironomides adult.es du lac de Léré et de ses alentours, plusieurs récoltes 
ont. été rkalisées, A la lumiére, le long des berges du lac. Mis a part quelques rares Cératopogonides 
et. IIf?miptéres, seuls des Chironomides ont. @te récoltés, représent,ant au total une vingtaine 
d’espèces. 
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Nilodorum rugosum Freeman, 1957. .................. 
Nilodorum brevibucca Kieft’er, 1922. .................. 
Dicrotendipes sudanicus Freeman, 1957 ................ 
Cryptochironomus niligenus Kieffer, 1921. ............. 1 
Cryptochirorlomus stilifer Freeman, 1954 ............... 7 
Cryptochironomus deuwlfianus Goetghebuer, 1934. ...... 0 
Polypedilum longicrus Kieffer, 1921. .................. 1 
Polypedilum abys&iae Kief’fer, 1918. ................. 6 
Polypedilum laterale Goetghebuer, 1936. ............... 9 
Polypedilum deletum Goetghebuer, 1936. .............. 41 
Polypedilum griseogu~tatum Kieffer, 1921. ............. 55 
Tanyfarsus nigrocincfus Freeman, 1957. ............... 1. 
Tanylarsus balteatus Freeman, 1955. .................. 1 
Cladofanytarsus lewisi Freeman, 1950. ................ 16 
Cladotanytarsus pseudomancus Goetghebuer, 1934. ...... 2 
TANYPODINAE. 
rg 
Tanypus brevipalpis Kieffer, 1923. ................... 
Procladius reidi Freeman, 1955 ....................... 1 
Procladius polytomus (Kieffer, 1923) ................... 15 
AblabesmSyia pictipes (Kieffer, 1923) ................... 1 
Ablabesmyia dusoleili (Goetghebuer, 1953). ............ 
Ablabesmyia appendiculata Kieffer, 1923 ............... 1 
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Deux familles seulement sont donc représentées et il est fort possible que les espèces capturées 
ne proviennent pas toutes du lac lui-même. Une analyse de la faune benthique a montré que 95 0h 
des fonds supportent uniquement 3 espèces de chironomides : 
- Cryplochironomus stilifer Freeman, 1954. 
- Procladius polytomus (Kieffer, 1923). 
- Clinotanypus claripennis Kieffer, 1918. 
Aucun adulte de cette dernière espèce n’a par ailleurs été récolté. Le reste des espPces récolté 
a la lumière proviendrait essentiellement de 3 biotopes différents : la zone littorale du lac 
(jusqu’A 30 ou 40 c.m de profondeur) ; les herbiers a Valisrzeria situés en plusieurs points du rivage ; 
l’ensemble des mares de bordure du lac. Une rapide prospection du lac de Léré réalisée en 1965 
nous avait permis de récolter les mêmes espèces que celles citées IAIS haut. Par contre deux autres 
espéces, rares au Tchad avaient ét.é capturées et n’ont pas ét,é retrouvées : Cryptochironomus 
nigrocorporis Kieffer, 1923 et Polypedilum annulatipes Kieffer, 1921. 
La faune des mares de bordure. 
La macrofaune des mares de bordure du lac de Léré a été récoltée ZI l’aide d’un filet t,roubleau 
de type classique. Nous avons dressé une liste systématique des espéces récoltées qui sont dans 
l’ensemble des espèces a large répartition en Afrique et au Tchad. Seule Macromyia nyanzana 
semble avoir une répartition localisée A cette région car nous l’avons rCcolt.ée seulement dans les 
lacs de Léré et Fianga qui sont. relativement proc.hes l’un de l’autre. 
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»YTICIDAE 
- Cybister (Meganectes) gchlvendtneri Guignot, 1935. 
- Cybister sp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
HÉblIP’T’ÈRF:S : 
BELOSTOMIDAE 
- Diplonychus grassai Poisson, 1937.. . . . . . . . . . . . . . ......... . Trks nombreux 
- Hydrtrcyrius rectus Rfayr, MS. . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... 1 
- Limnogones sp.. . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... 1 
NEPIDAE 
- .Ranatra parvipes z+ina Signoret.,l880. . . . . 
~;ORIXIDAE 
Xlicronrcta scutellaris, 1858. . . . . . . , . . . . . . 
h.EIDAE 
- Pieu pullula, 1855. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
NOTONECTIDAE: 
- ,4nisops balris Hutrhinson, 1930. . . . . . . . . 
ODONATES : 
I,ILIELLTILIDAE (larwsj 
- Diplacodes lefebvrri Rumbur. . . . . . . . . . . . . 
- Maeronia nyanzana. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
LESTIDAE 
- Lestes sp.. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
~OENAGRIDAE 
- Pseudagrion nuhirum Selys. . . . . . . . . . . . . 
EPHÉMÉROPTÈRES : 
- Povilla adusfa (Navas). . . . . . . . . . . . . . , . . . 
BAETIDAE 
- Procloeon fraudulentum Demoulin, 1957. . . 
, . 
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Nombre 
d’individus rlcolfés 
4 
1 
1 
Trts nombreux 
5 
Très nombreux 
Trk nombreux 
4 
Très nombreux 
12 
Trts nombreux 
TrPs nombreux 
Les résultats quantitatifs des pr61Pvement s effectués sur le lac de L&é sont. regroupés par 
station dans le tableau no II pour les Vers et les Tnseches. Les Rlc~llusclues (tabl. no II) ont été 
regroupk en fonct.ion de la profondeur. 
L’ah. O.H.S.T.O.Al., sér. Hydrobiol., LU~I. Je, n” 2, 1871, 179-188 
HYDROBIOLOGIE DU LAC DE LERÉ, IV : FORME BENTHIQUE 183 
2.1. Les Oligochètes. 
Deux espkes : Branchiodrilus cleistochaeta et Aulodrilus remex c.onst.ituent. l’essent,iel de 
la biomasse (98 %), Euilyodrilus sp. n’ayant été récolté que dans une seule st.ation (57). 
TABLEAU NO 1 
Ré.part.ition et abondance [par me) des vers et des insectes benthiqws en fonction des stations classles par profo,l- 
deur croissante. Moyenne et variante ont Bté. calculks pour chaqur c~pCur sur l’ctnsctmblr des stations 
station 1 52 70 40 68 ‘47 57 27 38 Moyenne Variante 9; 
--------- -- 
Profondeur en m 0,9 2,3 3,5 3,6 4,l 4,6 4,6 5,5 5,9 .z v 
--Y------_ -- 
,VERS 
B. cleisfochaeia. . . . . . . 0 22 44 0 33 75 44 0 89 34 946 15 
A. 7w7ze.r.. . . . . . . 0 75 200 89 638 122 399 22 89 181 38‘490 83 
Euilyndrilus sp.. . . . . 0 0 0 0 0 0 22 0 0 2,5 17 2 
--Y------ -- 
INSECTES 
Chaoborus ceratopogones.. . . . 267 622 3644 2400 5555 5511 3200 3422 7289 3545 4737149 58,8 
Ceratopogonides. . . . . . . . . . 87 133 0 0 0 0 0 0 CI 2‘4 2208 0,4 
Clinotanypus claripennis.. . . 4X9 311 400 356 44-l 267 311 444 ,489 3!40 6033 6.4 
Procladius nociouigzzs.. . . 44 311 1155 1023 1422 489 755 1689 533 tY’4 
Crypfochironomus stilifer.. . . 267 835 1422 489 1911 1778 1822 3561 2266 1239 
258691 13,6 
51’2490 CO,8 
La distribution relat.ivement hétérogéne, ne semble pas Gtre étroitement libc A la profondeur 
sauf pour la station 1 où la très faible profondeur est, peut-étre responsable de l’absence totale 
d’0ligochètes. 
Le nombre moyen pour l’ensemble des stations a été évalué & 218 individus/m2. Si l’on 
compare ce chiffre A celui que nous avions obtenu en 1967 dans le lac Tchad (728 ind./m2), on 
peut dire que les fonds du lac de Léré sont assez pauvres en OligochGtes. 
2.2. Les mollusques. 
Pour c.eriaines espkes tout au moins, une relation étroite semble exister entre la profondeur 
et la distribution des espèces dans le lac de Lérb; (tableau no II). Si ce phénomène est. peu sensible 
pour les Pisidium et les Byssanodonta, il est par contre bien marqub pour les Melnnia etV les 
Cleopatra. On observe en effet, avec l’augmentation de la profondeur, une diminut,ion rapide 
de la densité des Cleopatra qui disparaissent vers 5 mètres. Les Melania au contraire, peu abon- 
dants à faible profondeur, atteignent leur maximum de densité entre 3 et 5 mètres (fig. 1). 
Nous avions pu observer dans le lac. Tchad que ces deux espkes sont. vicariant.es, sinon 
concurrentes. C’est ainsi que les Cleopatra, qui étaient d0minant.s sur les fonds de vase de la région 
de Bol en 1967, ont ét,é progressivement remplac.és depuis par les Melania. L’explication de c.e 
phénomène paraît. être d’ordre écologique. On c0nstat.e en effet, dans le lac de Léré, que la teneur 
en eau de la vase augmente avec la profondeur, et que parallélement, les Melania deviennent 
plus abondants, alors que les Cleopatra disparaissent. Or, la morphologie des deux espèces est 
t.rès différente. Les Cleopatra ont une forme globuleuse et les Melania, une coquille allong6e avec 
de nombreuses aspérités. De ce fait, les Melania seraient mieux adaptés à vivre sur des sédiments 
dont la teneur en eau, donc la fluidit.é, ne permet pas la survie des Cleopatrrt qui auraient alors 
tendance à trop s’enfoncer dans le sédiment. 
Cett.e hypothèse peut expliquer les modifications intervenues à Bol. Depuis 1967, le niveau 
du lac, ayant baissé d’environ un mèt,re, et la profondeur étant, faible, le sédiment est actuellement 
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Fig. 1. - Abondance des Cleopatra, Melania et. Pisidium en fonction de la profondeur croissante. 
TABLEAU NO II 
Nombre moyen (x) d’individus pour les diffhrentes espkces de mollusques benthiques en fonction de la profondeur 
des stations, et varhnce (Y) de la distribution. Moyenne et variante sont données ici pour une surface de 1/3m2 
qui est la surface de skdiment prtlevée & chaque station 
Profondeur en m 
Cleopatra 
filelania 
Corbicula 
Pisidium 
Byssanodonfa 
Caefafura 
Nombre de stations.. . , . . . . . . . . . . . . . . . 
o-1 I-2 
x 140 91,4 
Y 1.5381 4o!f5 
R 0 093 
v o,g 
x 0,25 0,3 
Y 0,187 019 
s 0,75 227 
V 1,687 12,4 
x 0,75 2.6 
v 1,687 2,24 
x 2,5 4,2 
V 4,25 33,3 
4 9 
2-3 3-1 4-5 
45,2 26 5J 
7178 1055 190 
1,G 62 6,7 
517 79 103 
094 0 0 
0,98 
2,2 $3 2.6 
72,4 28,9 10,7 
128 095 W 
6,2 1 0,68 
3,3 0,3 0,24 
47,6 098 0,29 
8 16 l-3 
5 et 
au-delà 
0 
0 
0 
1,4 
15,6 
0,28 
0,63 
0 
l‘k 
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beaucoup plus soumis a l’action des vagues qu’auparavant. Il en résulte que la couche super- 
ficielle du sédiment est en 1970, plus riche en eau qu’en 1967. Les Melania, mieux adaptés à ces 
conditions, ont, pu subsister et se developper à l’abri de tout,e concurrenae de la part des Cleopatra 
qui n’ont pu survivre a ces modifications. 
2.3. Les insectes. 
Une des premiéres caract,éristiclues du lac de Léré réside dans le fait. que 5 espèces d’insectes, 
appartenant au seul ordre des Diptéres, peuplent 95 o/. des fonds du lac,, alors que dans Ia partie 
est du lac Tchad, nous trouvons environ 70 espèces réparties en 4 ordres. D’une facon genérale, 
le benthon du lac de Léré, en ce qui c.oncerne les insectes, est pauvre en espèces mais quantita- 
tivement riche. 
Les Chaoborus sont de loin l’espèce dominant,e avec. 60 oh de l’effectif moyen des récoltes. 
Ils pourraient être responsables de la rareté des crustaces planct,oniques (voir GRAS et SAINT- 
JEAN) dont ils se nourrissent. Les larves recueillies étaient a 80 yo proches de la nymphose. 
Nb.d' individus /coup de benne 
160 
/ 
SO 
40 
20 
10 
n 
Stations 5270 40 68 4757 273: 52 70 4068 47 5727 3 5270 4068 47 57 27 3 52 70 406347 5727 31 5270 40 6837 57 27 36 
Chaoborus Ceratopogonide Clinotanvpus Procladius Crvptochironomus 
Fig. 2. - Densité. par coup de bonne (0,0225 xnL) des insectes rc’coliés. Les stations sont chssks en fonction de la 
profondeur croissante. 
Les stations 1 et 52, où la profondeur est faible, ont une faune relativement pauvre si on les 
compare aux stations plus profondes. Ce sont. cependant les seules dans lesquelles on rencontre 
des Ceratopogonides (fig. 2) et un petit nombre de Chaoborzzs. Cette constatation est à rapprocher 
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des obswvations faites sur le lac Tc.had où les larves de Chaoborus sont rares dans les zones peu 
profondes. Les txois autres espèces de Chironomides récoltées sur les fonds sont réparties de façon 
sensiblement homogène et leur densité ne semble pas ètre affect.é;e par la profondeur. 
A partir des données quantitatives prkklentes, nous avons tenf.é d’évaluer la biomasse, 
pour l’ensemble des fonds de vase (plus de 95 %, de la surface du lacj, des trois groupes benthiques 
@tudiés ici. 
Pour les vers, la biomasse moyenne est. de O,l7 g/m2 (poids alcoolique) soit. pour une surface 
de 4044 ha, une biomasse totale estimée k 6800 kg. 
Pour les mollusques, les prélèvements ont. Cté pesés espèce par espke, ce qui a permis d’obtenir 
le poids moyen d’un individu de chaque esptcr. Connaissant, d’aut,re part le nombre moyen de 
mollusques aux différentes profondeurs et. les surfaces du lac correspondant. Q ces profondeurs, 
nous awns calc.ul~ (t abl. no III) la biomasse tot,ale en mollusques lwrkhiques pour une surface 
TABLEATJ NO III 
Estimation de la biomasse des mollusques benthiques an kg (poids alcooliyw, coquilles comprises) pour les fonds 
de vase du lac de L&é 
275 311 675 1200 1293 
Cleopafra.. . . . , . . . . 123850 139490 78015 97402 33966 0 572723 72 
Melania . . . . . . . . . . . . 0 382 ?278 19201 36904 0 58765 7 
Corhicula. . . . . . . . 86 100 148 0 cl 0 334 
Pisitiizzm. . . . . . . . I- 1 111,5 1 lOr,r,l 334 j-:Ifis,51 -271 1 ;32O 1 32,5 
I~!+wanodonta. ... .. 5- 171 134 81 115 87 640 
~- 
Caelatzlra. .......... 33264 53361 -1743.2 9240 13244 0 156541 20 
T(Jtd ............. 257284 193615,5 128109 126258 X4697,5 358 790323 
de -101-l ha : 790.323 kg (poids alcoolique, coquilles comprises), soit une biomasse moyenne de 
1%) kg/ha. Notons que les Cleopafra seuls constituent prés des 3/4 de la biomasse et, que 3 espèces, 
Clectpdrz~, Caelaiura et. Melania en représentent 99 Oh. Pour les insectes, nous avons déterminé 
le poids moyen de chaque espèce par pesée. Les animaux, préalablement conservés dans l’alcool 
éthylique A 700 ont t%é desséchés 3 heures .?+ 600 C’puis 1 h A 110 OC de facon A obtenir un poids 
const.ant. Nous avons tenu compte ensuite de la remarque de HOLME (1953) qui signale qu’on 
nt’ rrt.rouve que 62 fz/o du poids sec t.ot.al dans un animal conservé et, skhé, le reste se trouvant 
en solution dans l’alcool. Les résu1t.at.s ont consignt!s dans le tableau no IV, la biomasse moyenne 
pour l’ensemble du lac est P,valuBe A environ 550 mg/m” (poids sec vrai), compte t.enu des diffé- 
rences de densit6 en fonction de la profondeur. 
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TABLEAU NO IV 
fivaluation de la biomasse des insectes benthiques 
187 
Espèce 
Poids moyen trouvk’ Évaluation de la Poids ri?el sec Biomasse 
en mg perte par d’un individu moyenne pal 
,(un individu) dissolution (mg) (md m* (mg) 
Chaoborrzs. . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 0,043 0,016 0.05Q 209,15 
Cerafopogonide. . . . . . . . , , . . . . . . . . . . . 0,026 0,009 0,036 0,PO 
Clinofanypzzs 
4e stade.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . 0,550 
3~ stade........................... 0,160 0,250 
l 
0,095 0,345 134,55 
2@ stade........................... 0,040 
Procladius. . . . . . . . . . . . . . . 0,146 0,055 0,001 165,62. 
Crypfochironomus. . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,022 0,008 0,030 37,17 
Total........................................................................... 547,29mg/m 
Des mesures ont été effectuées sur plusieurs larves afin d’évaluer le coeffKent de c.onversion 
permettant de passer du poids sec au poids alcoolique ou au poids frais. Les coefic.ients varient 
entre les valeurs suivantes : 
Poids frais = Poids sec~9,4 &0,5. 
Poids alcoolique = Poids sec x 8,2 ~tO,3. 
La biomasse des insectes benthiques du lac est ainsi de 547,29 X~$!X 4044 x lO$ = 181485 kg 
(poids alcoolique), soit une biomasse moyenne de 45 kg/ha. 
L’ensemble de ces résultats peut être comparé B celui de la zone est du lac Tchad (DEJOUX, 
LAUZANNE, LÉVÊQUE, 1969) où nous avions trouvé en moyenne et pour 12stations étudiées, 
5,7 kg/ha pour les vers, 5,2 kg/ha pour les insectes et 150 kg/ha pour les mollusques. Le lac de 
Léré apparaît donc beaucoup plus riche en organismes benthiques que la zone est du lac Tchad, 
pour les insectes et les mollusques. Les vers y sont par corAre moins abondants. Dans l’un et 
l’autre cas cependant,, les mollusques sont largement dominants par rapport aux autres organismes 
benthiques. Cette prédominance des mollusques dans les deux lacs résulte du fait que ce sont tous 
deux des Iacs plats peu profonds, assimilables 9 des zones littorales (dom bien oxygénées) où les 
mollusques peuvent prospérer. 
CONCLUSIONS 
Du point de vue des organismes benthiques, le lac de Léré se caractérise par l’absence d’endé- 
rnisme, ce qui paraît normal étant donné que c’est une zone de passage entre les bassins du Tchad 
et du Niger. Les espèces présentes étant largement répandues en Afrique, elles ne diffèrent donc 
pas de celles du lac Tchad. Cependant et dans la mesure où nos quelques observations peuvent 
permettre une comparaison, le lac. de Léré est beauc.oup moins riche en esperes que le lac Tchad. 
Nous soulignerons en particulier l’absence d’Ephéméroptt?res et de Trichoptrres chez les insectes 
(pour lesquels les fonds vaseux ne sont vraisemblablement pas favorables), des Muroides chez 
les vers et des Bellamya wzicolor chez les mollusques. Compte tenu du petit. nombre d’especes 
benthiques et de l’homogénéité du milieu (sédiment, physico-chimie des eaux), le lac de Léré 
constitue donc un écosystème aquat.ique beaucoup plus simple que le lac Tchad dont l’étude 
mériterait d’étre approfondie. 
Manzzscrif reçu le 11 juin 1971. 
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